
Laïcité positive d’une école franche, voie de l’excellence dédiée à la bande passante1 du droit  

Un joyau par-dessus les siècles 
La France peut-elle faire l’économie d’une réflexion sérieuse sur son patrimoine ? En rencontrant des 

Francs-maçons, le 27 février 2017, François HOLLANDE nous invite à finaliser la réflexion républicaine 

ouverte2 en 1943 par le grand maitre Oswald WIRTH, pour retrouver la cohésion sociale. 

1. Tradition humaniste de la France 
Nous sommes tous d’accord avec la nécessité d’éviter toute discrimination raciale et d’intégrer 

pleinement les communautés. Mais toutes les communautés en ont-elles la volonté ? Les Juifs ne 

donnent-ils pas l’impression, au contraire, de vouloir coloniser les terres d’accueil ? Quant aux autres 

communautés, ce qui leur manque le plus n’est-il pas la définition de « valeurs européennes »3 

attrayantes, auxquelles toutes pourraient adhérer avec conviction et enthousiasme ? 

1.1. Le livre rend libre 
La première valeur, mère de liberté, d’égalité et de fraternité, n’est-elle pas l’amour pour le livre ?  Le 

livre « LIBER », fait apparaître la « LIBER té comme la chose du livre, c’est-à dire comme l’effet 

libérateur — et facteur de joie — découlant de la lecture, de l’étude, et de la réflexion.   

2. Modernité d’une laïcité positive 
Ce sont ces valeurs attrayantes qu’à l’occasion du centenaire de l’école professionnelle de Voiron, 

Henri COUTIS, historien de l’enseignement, définit en 1986 comme « un enseignement technique 

ambitieux, faisant une large part à la culture générale, même littéraire », dans le prolongement de 

l’action4 des « pères de la formation »5, qui vaut à Ferdinand BUISSON, en 1927, le prix Nobel de la 

Paix.  

2.1. Projet laïc consolidé 
Nous sommes tous d’accord sur l’importance de la laïcité, mais nous devons éviter l’amalgame de 

« 1927 » entre « 1886 » et « 1905 » : la loi de 1905, certes votée sous l’impulsion des francs-maçons, 

prolonge la « querelle des investitures laïques » de 1076 mais n’apporte aucune valeur ajoutée à la vie 

sociale. En 1886, au contraire, l’idée de « laïcité » fait pleinement sens avec la création de filières 

techniques d’excellence dont l’enseignement constitue une issue de droit à la « prépondérance 

artificielle » de l’establishment insidieusement dressé contre le droit depuis 16346. 

3. Dignité d’un projet politique responsable 
C’est l’esprit de cette réforme positive, incarné jusqu’en 1959 par le SNET (syndicats de  

l’enseignement technique), que doit désormais garantir le milieu politique, s’il veut se montrer digne 

des efforts7 du président HOLLANDE, et rétablir la cohésion sociale et l’emploi dans notre pays. 

                                                           
1 Référence à la connaissance du système dans lequel nous vivons, caractérisée par un bon niveau d’abstraction 
— ne rejetant ni la sociologie rationnelle des Lettres anciennes, par abstraction insuffisante face aux gorgones, 
ni l’actualité, par abstraction excessive de faits importants 
2 « La Franc-maçonnerie est appelée à refaire le monde si elle redevient ce qu’elle doit être » (O.W.) 
3 Référence à l’observation d’Angela MERKEL, le 15 avril 2007 : « il n’est pas du tout certain que  les valeurs 
européennes deviennent un modèle pour d’autre nations si rien de nouveau ne se passe »  
4 Le projet de laïcité positive grandi par Ferdinand BUISSON au XIX° siècle, trouve sa source dans l’invitation du 
Duc de la Rochefoucauld-Liancourt à comprendre — loin de « la collusion parfois portée par les francs-maçons », 
comme en convient aujourd’hui leur grand Maitre — « les ressources que les sciences donnent aux arts. » 
5 Expression de l’éditorialiste du Neue Zürcher Zeitung (NZZ Campus, Peer TEUWSEN, mars 2016) 
6 Constat renouvelé par Axelle LEMAIRE, qui constate la quasi inamovibilité de « 3000 personnes » en France 
7 En ce qui me concerne, je m’aligne bien volontiers sur la candidature soutenue par François HOLLANDE, qui a 
fait bien plus que le possible pour sauver la situation des Français, mais ils ne le savent pas encore.  
La question est de savoir s’ils l’apprendront un jour, ou si la disparition de la famille TROADEC, à Orvault, avec 
une signature criminelle analogue à celle de la disparition de la famille DRAGOMIR, en Roumanie, restera 
cachée par les malfaiteurs — en violation absolue de tous les aspects juridiques et moraux du droit — ou pas. 


